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No 29 , vivement du baril la chandelle, de 

la poudre 1
Après avoir éteint et arraché la 

mèche, Boisdon en se débattant 
avait secoué le baril, de sorte que 
plusieurs grains de poudre étaient 
sortis par le trou vide de sa l'usée.

—Or çà ! monsieur Ilarthing, 
vous en vouliez donc aussi à ma 
maison, continue d’Orsy qui soup­
çonne aussitôt la vérité. Prends cet­
te lumière et éloigne-toi quelque 
peu, dit-il à un soldai.

11 saisit le baril, court vers l’en­
droit désert qui s’étendait alors de­
puis la rue 13uado jusqu'à nos bâtis 
ses actuelles du parlement, et là, 
dépose tranquillement le redouta 
ble engin ; puis il revient sur- ses 
pas. ..

•JfclV—Mouseigneui* le gouverneur, se 
disitit-on à voix basse.

C’était le comte.
U s’approcha d’abord de Mlle 

d’Orsy, devant laquelle il s'inclina 
en disant : .

—Pvrmettez-moi

illes regarda üxenvmt. Si laissant en 
suili' retomber en arrière, tandis que 
ce mouvement lui arrachait 
«le douleur, il joignit les 
s’écria :

—Pardon !

•V

P. CHAMPOUX,
1 Marchand en gros et en détail de

FltAMÇAIS. — Sicile (vihsde 
mossé) San terne, Atedoc Floirac etc. etc 
des meilleures marques. .

FRANÇOIS un cri 
mains cl

DE BIENVILLE.
messieurs, pardon ! 

mademoiselle, ne me tue/, pas ! ne nié dénoncez 
devons lolicitor d’avoir échappé pas et je vous avouerai tout, 
l'iesqûe niiiaculeuseiiient au peril Louis et K ran ço is ôcli an gère u t 
qui vous a menacée de si près. Si un regard.
j avais pu piévoii qne vous cour- Boisdou, qui suivait leurs mouve 
riez un tel danger ici, je vous au- ine.Us, saisit ce geste et redoubla 
rais tout d abord ollert l’hospitalité ses supplications, 
au château. Mais, grâce .au ciel, il —Grâce : monsieur d’Ovsv 1 pitié 
en est temps encore ; aussi veuillez monsieur de Bienville J’ai de 
b'eu roulo,r «feiHer l'olVro de la grant» tort» envers In jeunes demoi- 
chambra que .l’avais lais meubler selle et vous deux'; je-te sais ic le

Esrn&iis Pai;
vieillard avec un long soupir. -Heïu ! fit Louis à Fraucois.que

U comte, qui se vit entouré peuses-tu liiàiutonaut de tou sam 
d une fou lu de curieux indiscrets, veur '! *
sc tourna vers eux avec hauteur et —Miserable 1 dit Ihenvifle â Rois-' 
dll; don, làl'rovidmice-qui i/est char­

gée do déjouer les complots, tramés 
pai nos eu no uns et Loi, ftîa pas vou­
lu que lu-éclia passes au châtiment 
que lu-mérites. I coule; nous le te­
nons en notre .pouvoir ; lai. as com­
pete notre “purte ; eu retour, uoiqi 
avuiio le droit du Le sacrifier à une 
vengeance légitime. Mais 
nous dédaignons do descendre 
raie de bu un vau. nous u'avons 
9u’Ll11 mot d dire aux autorités. Dé 
jânous avons dus • preuves assez 
convaincantes de ta

CHAPITRE XII
, l VINS ï*’tiSt»A<iHVE, - Opartor-Taia. 

goniv Cherry, Malvoisie eto., etc.
VJtMS CANADIENS, - Sibicn àhtirô- 

Qie du public. - •

faits et cancans.

-—Voyons, Louise, ne te désespè­
re pas lin utilement. A s-tu vu Mar­

ie sauvage frappé ton E.àlJ ÜE VIE, — (Brandy) .Heuimsit-y 
«uartul, llobm .oic., eu caisaes et Iiarilg.thing ou 

fiancé 7 ;|<
—-Non. Je me suis évanouie com- 

ITroqtiois garrottait M. de Bien- 
ville’. Après cela, je n’ai rien vu, 

entendu. Je n’âi repris 
connaissance que dans la rue 
et juste assez tôt pour m’échapper _
d’entre les bras de ce monstre. Louis, précédant ensuite les sol*

—Oh l s’ils ont pris la peine de dats et quelques curieux attirés par 
lier François, Lu peux être sure un bruit inusité dans la rue, entre 
qu’ils ne l’ont pas tuêw Viens, mais dans la cuisine qu’il traverse,, cl
tiens-toi près de moi. se dirige vers la seconde^ chambre —Nous désirons être seuls.

Eb suivis des quelques hommes Quand ils ont' pénètre dans la (Je qui - (il dispara tire les impur,* 
delà patrouille qui sc trouvaient grande salle, la projection^-dtit la Urns comme par enchantement, 
encore auprès d’eux, — quatre sol- lumière que tient d'Orsy s’élendaut —Mais vous, monsieur de Iheu­
rtais transportaient en ce moment jusqu’au fond de l’appartement, ils ville, ou étiez vous donc pendant 
au proenam corps de garde leb aperçoivent une lemme et un hom- qu’on enlevait mademoiselle 7 de- 
deux hommes tués par Earthing, me qui, couchés par 1er;o à quel- manda le .gouverneur au jeune 
—Louis et sa sœur firent les quel- que distance l’un de l’autre, ne homme.
ques pas qui les séparait de leur donnent aucun signe de vie. —Dans une position bien geoan
maison. D’Orsy marchait en avant B’Orsy s’avance avec circornspoc- te, monsieur le comte, 
ot l’épée au poing. eu tion d’abord, puis se {précipite vers Et franco is lui raconta l’iuuli-

Quand-il atteignit le seuil de son l'hoipme. ctendu spr.i :lp plancher, lilé de son invention et comment 
habitation, il ne lut pas peu surpris Celui-ci remue vivement les yeux, elle avait failli lui devenir funeste, 
de mettre le pied sur le corps d’un mais sans pouvoir articuler un Jl ajouta"qu’au moment oh la raè- 
homme étendu insensible au bas seul mot, vu qu’une poire d’atigois che «le la mine allait, mangée par la 
de la porte. se lui distend violemment les mà flamme, l’exterminer en embrasant

—..Par ma fui ; qu'est-c-3 que ceut choir es et lui obstrue la bouche, la poudre, il avait entendu de., cris 
? s’écrie-t-il. DOrsv le débarrasse aussitôt de ce et un coup de feu près de la maison ,

bâulun. :el qu’un homme était venu, ou o’a-
L’aatre pousse alors uu grand battant sur le cratère, éteindre la 

soupir et reprend haleine avec la] fusée. nt mut au mm-net
même volupté qu’un plongeur reve-j —Si je vis encore, dil-il eu loi mi- Ull UluAiullu 
uant à la surface do 1 eau. liant, après Dieu, c’est à cet homme

—Ah ! dis-moi, Louis, s’écrie que jo le dois. Aussi 
Bienville, dois-je en croire mes —Ne l’empresse pas, dit d’Orsy, ,,
oreilles ? il m’a Semblé entendre la de vouer une reconnaissance iuut.de . . . ., VJlu',rCrtU c
voix de Marie-Louise. Serait-il donc à un individu qui est, je crois, uu.CüiUlv',;KC, 011 ~,r0$\' °^ie Gu vente 
vrai qu’elle aussi fût sauvée 7 peu cause de ta mes a venture, et de ÜUX . , caillPa6lf-?.' ^

—Tiens, regarde et que tes yeux celle de ma sœur. dos in rxde.ant toute compétition,
persuadent tes oreilles. " —Que veux tu dire 7 i . l:b. lCî» f,lusi varies, les

—François ! s’écrie Melle d’Orsy, —Je le soupçonne fort d’avoir ai- niI[V1l*' ,as;5°MU* f . uuif'lc!ü 'T‘Uî * 
qui ii’ecuute que son amour et s’e dé à l’accomplissement des projets t '- u < ncases en bon;
lanceverssouliaucé. sataniqu e le Julm Uartlimg. Uu 1 "V" "

—Marie-Louise ! OLi î merci, mon boulet dirigé par D.cu est venu de- L f .‘u. dCnü'cnmi\\s ae
Dieu 1 dit Bienville, et il fait vu loger Boisdon du pied de la uni rail- ]'] [ 'J*11 ' c.f L° u.'ln1. a.ü^s ct
effort mutile pour sc relever, gar- pros de laquelle il s’ôtait blotti, ci J. ■ .! / CuL,i,:s /««
rotte qu’il est encore. duuiémemilrolt d’où j’ai vu s’é

Ses liens tombent eu un moment lancer Marie-Louise et son ravis- ,■ ^ euuca um un parti
sous des mains empressées. senr. ^^uta-

Cependant l’une des personnes —Et c’est sur Boisdou qu’a lire 
présentes laisse échapper un cri l’un des soldats do la patrouille 
d’iiorreur après s’ètre approchée de avec laquelle vous reveniez de la 
la vieille Manlie. On se retourne, basse ville 7 demanda le gouver- 
on accourt, et la pauvre femme ap- neur.
parait affreusement mutilée ; l’os de —Oui, monsieur le comte,
son crâne est nu et sanglant- • —(Jet homme est-il mort 7

Chacun ressent un lnsson d'hor-| —Je no sais pas ; mais il est La-j
ci le de s en assurer, vu qu’il est cu-i 
core dans la pièce voisine où j’ai euj 
soin dp le faire transporter.

Un gémissement prolongé se lit! 
entendre delà cuisine.

—Le voilà qui donne signé de vio, 
dit le comte à voix basse. H faut es­
sayer de le faire un peu parler. Tan 
dis que je resterai daus l’ombre, in­
terroge i le, do manière à ce qu’il 
fasse des aveux.

Jean Boisdou gisait pres do la 
porte d’entrée ; une mare de sang 
fraîchement répandu et qui tachait 
le plancher auprès de sou corps, té 
moignait do la g va v té do sa blés 
sure.

A peine Bienville et d’Ursy se fu­
rent-ils approchés du blessé, que ce 
dernier ouvrit des yeux grands de 
terreur, se souleva sur le coude et

KUV 1*EIC,—> En uâÎ3g'(?j et, lünB.
WHISKY ET’ HVE, -Eu batp,n.ut

l%unaoa,waro House) yjeodue
eu ttauslerl, un d voit.paye. >, ,. ,rr
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Molson <fc J* rare, en'eaîaaeafBimlfi, cLiml 
Bimla, et quart de Barils. % ^
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culpabilité

poin; que ta mort nuit cartaiuc.i
.VANUrAi.TCniER ,l A coiiUiiuùr, i

■* — .1 9 't?6u . MlMilMS \ IIAÏÏWS BT IM,Renaud, pg ( Pattersonque-ga
—Mon Dieu ! c’est lui ! ils l’ont 

tué 1 dit Marie Louise.
—Eh non l repart Louis ; c’est 

probablement l’homme qui courait 
si fort et sur lequel un des soldats a 
tiré.

Xloiu des Kudu
bT-rijALiLBi; BORROMEE ot A3T- 

LUU16, ancienne bided d’affai-' 
res do'

M. Alexis Masse, Joliette,
Annonce aux cultivatéuro qu'il a toujouifc en 
mains, drj moulins à battre, ainsi que dea 
cnbltid giaudo et petitb.

Ouvrageu oolideu et garantie, conditions li­
bérales et A trèn bon marche.

Reparations eu tous genres, fuites promute- 
ment et à bas prix. -,

.1
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ili'i MWl r- "? K

«Vî^, Rue Cru!';, Dontvp.il,

—Eu effet, remarque quelqu’un 
de la patrouille, nous avions oublié 
<e particulier que l'absence de lu­
mière nous a empêché de reconnai 
tre. Il est vrai qu’il était moins à 
craindre que l’autre qui nous a tué 
deux hommes.

—Je vais chercher une lumière 
u l’interieur, reprend d’Orsy ; nous 
verrons ensuite quel est cet indivi 
du. Ce doit être: un complice de 
Ratthing* car-'Hous deux étaient 
blottis au même endroit, de l’autre 
côté de la rue. N’entre pas mainte­
nant,‘Louise.

D’Orsy enjambe par-desus 1 hom­
me qui obstrue le seuil, se heurte 
contre le baril de poudre, et, après 
avoir fait trois pas à tâtons dans la 
cuisine, met le pied sur uil petit 
corps rond et mou. Il se baisse et 
rencontre sous sa main la chandelle 
éteinte et rejetée dans la maison par 
JOtiUt-de-Loup. L'heureux âge des 
allumettes pkosphoriques 
,uoa encore lui sur la terre, Louis 
•s’empresse de battre le briquet., al­
lume la bougie, et revient vers la 
porte. .r.oi • •

U abaisse alors sa lumière et la 
déposant sur l’un des bouts du ba­
ril dont sa préoccupation l’empêche . r J
de remarquer d’abord la présence jeun* bile eu fondant en larmes, 
f liusittiê: il * examitie ' te figuré de A cette époque, si les serviteurs 
l’homme éVètidu entra vers'du seuil ; aimaient leurs maiues avec dovouc- 
tftüdf^,qliieT(LOtiiee se penche avec ment, ces derniers s’attachaient en 
aùxtététi' SaHS" Grain te vdti cadavre, proportion à leurs vieux domesti- 
pour constater si ce n’est- point là ques, qu’ils «considéraient toujours 
BienWM **>• ë V " 2 comme faisant partie de la maison

*8’Orsyc'est bien Cdomus) et non comme des valets, 
rhhtèllér* B’oisdôû ! Mais, .quel-est Les curieux qui remplissaient la
donc ce barillet qui sert dfforeiller chambre s’écartèrent en^ce moment 
à l’aubergiste 1 Par la corbleu ! avec respect devant un nouveau 
qu’est ctçi • s’écne-Ul •» écartant yenu.

de • i
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Soulagement hi/I- frison
Permanente, Insuccès Impossible. 
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1 ...>îr'ir3 scvdisai^t maladies, «;ont di s M*mvtôru<is dr Cat trrïic* 

tC'.t: ,y.o it ..*! tic Vite, Syrxlttc p ut idle, perle.«Je l'/iditraL ioau- 
v.um; haHnc, te it x m enchement. n.iW-c.. sensation «leddiiJitd» 
A nerj.c, etc. SI vous uuiffzez ü'a ituu «Je cats symptùmht kite 
•lutrofc bt-triLl.tmeü. vous avcr. I<» C trrhe rt ileVrir.r1 vet/) hntec
tlv r ..yi-Vo-j* cille de II A’ .'.îj-'VaÿAL. S.%, s awrti at'mûj. 
le r.i imr. «le ccrvfAu Mvlt^ t: tién; en suivi du

imiptxm et de U mort. Lu »;ai\\2| \a<.u. ns: rente
l1:v. tous le phr.rnuicirn . * •» r. «i, M-w^rri. franc de non 
sut pd^eptiondy pm. (3: v: . • • eu dri:>*mt , *

'-ti;»
leur.

Mais elle est morte 1 dit Marie- 
Louise qui s’est penchée sur la 
vieille femme qu’elle regarde avec 
douloureuse sympathie.

E11 effet la pauvre vieille n’avait 
pu résister au supplice atroce qui 
l’avait tuée.

—Oh ! les monstres ! s'écrie la

FAôrtlCAlN T 
H, ne ST-LOÜXS,

A JOL1UTTJË.
VlîiîS CLAKK11, VINS DK UHAM1MUNB, 

VINS üa LIQUEJJW
Tous eec vins août garantis pürj rnLin ut 

stuw alcool. ••
M. J. S. AVüKAM iîc cbjUgeia iv> i» u;ido 

on bouteille toute persotino-qui lui en fera 
la demande et sans augmentation de prix]

Le j prix i la satisfaction de tous.
M Oct 1699, y0 IJ—1 a

Hùlcl üv leuipcraucc.
■ ------K

M. Audio Moi in do Cbcvtscy, Comté de 
Mou •calm &;mouoc au publie voyageur, que 
pou/ In satisfaction de‘tous, il a ouvert uu 
bétel de tempérance,où il tiendra constamment 
bonnes tables, bons lits, bonnes écuries et à 
très bas prix, 3 Oct, 3»,

\
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FUIFÛRD & 06., Bnockviui, Ont.I«
&£' ~Cjrr {Kgtt M >r let nmUUiei.t o^^uk mn/u iteimI*

) I
ON DEMANDE

f
Des jeunes' gens, filles et gar­

çons, trouveront un emploi perma­
nent, en s’adressant à la manufac­
ture tabac de St-Jacques l’Achigan.

Ouvrage à la semaine ou à la tâ­
che (Job.) . :

De bons gages seront payés.
Pour les conditions, s’adresser à 

la Oie do Tabac de St-Jacques l’A* 
chigan, 5 sept. 2m
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' temps ijüé la reconnaissance qu’ils chers malades ; nous vous remer- La nouvelle Chambre eu France
I lui doivent pour les services nom-cious de votre assiduité et de votre compte 116 avocats, 92 propriétai-

breux qu’il leur a rendus. charité au tribunal de la pénitence ; res, 57 industriels ou négociants,
î Ils lui ont présenté une adresse enfin nous vous remercions pour 48 médecins, 40 journalistes, 41 an

remplie des meilleurs sentiments, tout lo bien spirituel et temporel ciens officiers, 15 docteurs en droit, 
lfi.23. septembre dernier, que vous nous avez lait pendant les 15 anciens magistrats. Il ingénieurs, 

r a^Viseué de la messe paroissiale années que vous avez passées au 1C anciens diplomates, lî anciens
dans lfôglice de St-Norbert. Cette milieu de nous. préfets, Il avoués, 10 fiancers, 7
adresse fut lue par M. le Dr Gadou- Révérend Monsieur, bientôt vous membres de l’administration, 6 ar- 
ry’Nouc nous faisons un plaisir allez nous quitter , bientôt la dis- mateurs, 6 ouvriers, 5 anciens con- 
d'en donner ci-après le texte qui tance nous séparera, mais avant seillers d’Etat, 5 anciens profes-
nous a été communique ; votre départ, nous aussi nous vous seurs, 5 employés de commerce, 4

Au Kévd F. .Y. Geo/fro’/, Pire Cure. tai80n,B 1,05 P'“,s tendres adieux, pharmaciens, 3 maîtres de fforgei, 2
’ nous formerons les vodux les plus académiciens. 2 anciens auditeurs

ardents pour votre bonheur au mi- au conseil d’Etat, 2 économistes, 2
Si c'est un pieux.et salutaire usa-1 beu de vos nouveaux paroissiens ; généraux, vice-amiraux, 2 entrepre- Un vieux proverbe dit que la ri. 

je lorsqu’un père est sur le point nous formerons des vœux pour le ueurs de travaux publics, 1 inspec- cliesse ne fait pas le honneur. b 
de laisser sa famille de lui l'aire ses complut rétablissement de votre leur des chemins de fer, 1 évêque, faut croire qu’elle ne donne pas 
adieux et de de lui laisser ses meil- santé et puissiez-vous emporter 1 pasteur protestant, 1 cutreposi- plus la saute. Une statistique, 
eures recommandations ; si c’est le avec vous la certitude de notre alla- taire de tabac,guu ^dentiste, un ar- l’on vient d’étabur d’après le relevé 
devoir des enfants bien nés de se chement le plus sincere et le plus tiste peintre, 1 compositeur de mu- dos décès pour l’étude de la lougên 
réunir auprès de ce père chéri et dévoue. sique, 1 marchand de fromages, 1 fé en France, montre que sur 8,2lo
vénéré pour lui témoigner leur esti- Les citoyens de St-Norbert vétérinaire, 1 chimiste, 1 dessina- individus des deux sexes, * '
me et lui dire combien ils sont re- Par 3. R. Gadouuy, Al. D. leur sur tissus et 1 typographe. de quatre viugts ans à cent ans, au
connaissants pour les services que tit Norbert 2'J septembre 1889. % jour du deces, 418 seulement vj.
ce père généreux peut leur avoir Le digne curé répondit avec beau- Au 30 juin 1838, il y avait en vaieut daus l’aisance, taudis nUe*
rendus ; de même lorsqu’un pas- coup d’emotion à ce témoignage de (Jaiiddu 5*ü mules de chemin de fer 4,000 aPPai'ltiliaitillt aux classes pau: 
leur, lorsqu’un curé est sur le point sympathie de la part des parois- eu construction sur 15 diil'erentes vrHSl Le r.estei ^oit 3,8 <2, oocii! 
de quitter ses paroissiens, au mv siens, au milieu desquels il avait uguea. Sur ce chiffre à peu pres P^611! une situation plus ou nwm$ 
lieu desquels il a vécu pendant quel- vécu depuis environ cinq ans. Il les 15 j out etc completes depuis. I aisée, 
ques années, en le ni faisant ses! lemercia des bons sentiments ox- .Depuis le comuieiicement de la 
plus tendres adieux et ses souhaits primés eu leur adresse, et les feli- présente aunee. Li y a eu 374 mil­
les plus sincèit-s poui leui bonheurIcita sut leurs bonnes dispositions à iy*j ne cnemsii de 1er de construits
futur ; de même il est du devoii de U egard de leur Curé. daus le Dominion, savoir: 1271 Une dépêche en date du 22 uu'irn
tous ses bous paroisnens de se reu- ------------------ ---------------------- mutes dans Umano, 103 mules dausOf11116 poignant s’est déroulé à
nir pour remercier ce digne cure et ,e Mamtoua, US mutés dans la Non Greenville, Albama. Une querelle
lui témoigner toute leur gratitude Leeaudidat ctiueervatenr élll velte Ecusse et 45 milles dans le s’est élevée au point du jour entre
pour tout le bvn qu'il leur a lait. <!».». HicUeââeu iNvuveau Uruusw.ek.- une jeune homme de race Mau"
Aussi Révd M°u,,eur, en ce jour ------ Au premier octoure courant, il y nommé Roberts et un nègre, eœ
dadteui et de séparation, qu-1 me La votation daus le Comté de Ri-avau Uôu mines de cbemms dé 1er P^ ions deux dans un '
soit permis d enumerer quelques Uelieu a eu .lieu vendredi dernier eu construction au Canada, 
uns des services que vous nous avez pl)UV Un député à la Chambre Fédé- 
rendus, alla de vous en témoigner h-ale, en remplacement de feu le Ca­
lcule notre reconnaissance et vous pitaiue Labelle. M. Massue, conser- 
faire voir que nous n’avons pas ou- valeur, a été élu sur M. Beauche- 
blié ce que vous avez fait pour nous, min, par une forte majorité. Nous 

Oui, liévd Monsieur,à peiue étiez- publions l’état comparatif des ma- 
vous arrivé au milieu de nous quejoritês dans la dernière élection 
vous vous mettiez à l’œuvre. A la avec celui de l’élection de 1887. 
tête de paroissiens généreux et dé- Voici le tableau des majorités par 
voués, malgré le froid, les pluies etj localités : 
les intempéries de la saison, 
sollicitiez, vous encouragiez, 
travailliez à réparer et à embellir 
la demeure de nos chers défunts, 
notre cimetière. Notre presbytère, 
au dire de tout le monde, était une 
maison inhabitable. Aujourd'hui.,.,.,, , c , 
grâce à vos soins et à votre vigilan- U, ^ ae ^orcl
ce, vous l’avez agrandi, embelli, h.1'.......
vous y avez fait des améliorations 5:, line...........
qui en font une maison très eonfor- ^0U1S.........
table. Plus tard, voyant la diflicul- 5: ,^.rf. 
té, surtout pour les personnes du p. ,,01ie“* 
village de se procurer de l’eau saine ®l-r^erre' 
et salubre, vous avez fait construire q^ej..Pc* 
un aqueduc qui rend de très grands 5: y 
services hygiéniques tout eu rap- 'm. 
portant des bénéfices réels à la fa- bt'Marcel 
brique. Mais il vous fallait 
vous occuper des intérêts spirituels I 
de vos paroissiens : Ah ! c’est alors 
que vous avez établi la congréga 
lion des enfants de Mario, afin que Majorité de M.
les jeunet» personnes de celte parois Labelle,188«. 58 
me, combattant sous l’étendard de 
la Ste-Vierge, sortissent victorieuses
dec dangers qu’oiles rencontrent Majorité de M.
dans le monde. Puis vient l’établis-1 Massue,1889.. 
sentent de la belle congrégation des 
Dameb de Ste-Anne, congrégation 
dans laquelle sont enrôlées un t- èal Augmentation 
grand nombre de nos bonnes merest ^e la majorité, 
de famille qui font la joie, la conso­
lation de leurs époux, la gloire et 
l’édificatiou de leurs enfants. Vous 
avez encore fonde l’œuvre de la 
Propagation de la Foi dans cette pa­
roisse, l’œuvre diocésaine par excel-1 On mande de Rimouski que M.
Fnce. Mais ce n’était pas encore j Martin, député, est mourant, 
assez pour votre zèle. Ah! vous sa­
viez tout le bien qui peut résulter 
de l’établissement d’un

Le bureau colonial annonce au 
gouvernement fédéral qu’à l’aveair 
il ne sera pas nécessaire que |lea t9s. 
laments des proprietaires de navires 
résidant 'aux colonies soient véri. 
fiés à Londres, mais que la .vérifica’ 
tion faite au Cana là serajsutfisaate, 

Les dispositions de la loi augUise 
concernant les assurances sur ^ 
vie, ont aussi été modifiées afin d6 
permettre qu’à .l’avenir toutes lBb 
opérations qui ont trait aux polices 
canadiennes se fassent dans le pays.
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Révérend Monsieur, 1

ïiK'24'ckitoBRK. 1889. £J OLIXTTS, JEUDI
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Le Comté de Joliette. Inon
que

M. Lento Basinet élu par 1®8 
▼air. <

M. Louis Basinet, libéral, a été 
élu mercredi, député du Comté df 
Joliette pour, la Chambre Locale, 
par une, majoçité.de 108 voix, sur le 
uojgabpe dé celle» obtenues par son 
adversaire M. Onésime Perreaült, 
•andidat conservateur.

Nous publions ci-dessous l'élai 
des divers bureaux de votation ;

Majorités 
Bazin et. Perreault, 

ill -. , -

*goa de

Brulé vito par des nègres
*t PdU).. 
3l-Elisabal(i.L. ......
St-Jeàn «te.' Mfatna. 
Ste MéLame^.Lfi.
•StrAmhroise.........
SV-Uha Borromôe..
St Thomaa............
St-Côme............... .
Joltette..................
St-Kélix de Valois. 
8te-Béatrii. 
St-Àlphonse........
Ste * Amélie ,de ?,i 

l'Énergie.

90
7 lï' '

7jfj;v M M 00

0
62 MM

l»
. , cirque

ambulant actuellement à Green- 
ville. Un autre nègre s’est 
pilé au secours du premier, et 
deux misérables, ayant versé un 
bidon de pétrole sur Roberts,, oui 
mis ensuite le feu à ses vêtements, 
Eu un instant Roberts a été en­
veloppé de flammes de la tète 
pieds et s’est sauvé dans la

. 20
125

préci-r <; il l
ces40 UORttESVONi>AX€E.11

Monsieur L'Editeur,
18• ▼ Mâ•V ••»1

Nous nous empressons d’adresser 
nos meilleurs remerciements et 
l’expression de notre plus profonde 
gratitude aux personnes véritable­
ment dévouées et charitables qui 
ont, en quelque manière que ce 
soit concouru au succès de notre 
bazar. Grâce à leur zèle et à leur 
grande générosité, la moisson des 
pauvres a été abondante.

Merci à qui de droit.
Les Sœurs de la Providence 

de Joliette.

aux1 290x . 494'J II
. . rue en

poussant des cris épouvantables, 
Mais personne n’était encore dans 
la ville et cet infortuné a été s 
grièvement brûlé qu’il est mo!i 
quelquesjnstants pins tard. L’uo 
des acteurs de ce crime a été arrêté 
et il est très probable qu’il 
lynché.

Majorité Bazinot.
Après que le résultat fut connu, 

des discours furent prononcés dans 
la salle du riiarchti, hau milieu des 
acclamations de' la foule qui étai

198

vous
vous

5
M Sp wSUCDd)

: «uimmense.
Nous publions ci-dessous uu éta 

des élections'qui ont eu lieu daps 
ce Comté, entre MM. Bazinet e 
McConville, le 1 « octobre 1886, 
ainsi que l'état du 16 : janvier 1889, 

• énlre MM. 11'. Neveu et Edouart 
fiailhaiilt. Nous espérons par ces 
publication» faire plaisir à nos lec­
teurs :

p ppOa*
cti Ua seraeu co
w s

CO-*3
"—4 hA

56 73
17 28 Attentat saerâlège.
76 43 22 Octobre 1889. Une dépêche de Onéida, N, Y 

en date du 10 octobre, qu’uue étiau- 
ge tentative de meurtre a été com­
mise ici sur la personne dut E. P, 

On est à peindre cette nouvelle Kelly. Celui-ci, pendaut qu’il célé- 
église qui ne sera pas aussi grande, brait la messe, au moment de la 
ni aussi riche que celle de Longueuil communion, prit les Sa" u tes .Espc- 
et d’autres paroisses où en ont fait ces, et se sentit soudainement pris 
construire MM. Perrault et Ménard de douleurs aigues et, de sensations 
mais elle sera faite d’après le plan brûlantes à l’estomac, eu uu moi 
peut-être le inienx proportionné de tous les symptômes de Tempos 
qu’aient encore conçu nos habitas sonnement. IL quitta immédiate- 
architectes plus haut nommés. ment l’autel en faisant connaître 
Un évêque delà Colombie Britanni- sou état et envoya chercher uo 
que Ta choisie comme modèle pour antidote chez le pharmacien, 
la cathédrale qu’il veut se faire bâtir. Il était presque trop tard déji

lorsque le R. P. avala Témétique; 
un médecin fut mandé et adin/oi» 
tra au malade le meilleur coqUè

voir dimanche prochain 2 OuD ou- ijD de ses paroissiens s’est real!-
mmmsÊ

ques mots de la question des groves. 0u droit que quelqu’un s'est as
troduit dans l’église au moyei 
d’une fausse clef dans la nuit de 
dimanche ou de lundi et a déport 
le poison dans une petite bouteilli 
de via oubliée là, et on a trouve 
île l’arsenic répandu ça et là car 
l’autel.

. 67 27
70 14 . !<1/égltae <1<; St»Lin99

•1564
38 55, , JL7tat.de la Totation M.Uct., 1880 :

Majorités
Basinet. MoConville

m. . .......

29 37
93 81
32 62

\t Paul..,..
I «'fr hVKlizabeth 

8t*Jèaiïde Matha. 
Me-Melanio.
Itts: m

• • ir m aussi107 314 286 115 449
63 ' 286
20

• i

StrThoraas .
• JéHetiéh 

•“ ''fit-EèU^'de Yaloic. . 
StèBèalni 
^tCémé . .7,!.

lEnoTgje....

4 115
113• M
146fit*

12 334 Le Paye et les ouvriers* •' • vv 26 58
88

11 266; J. > '■■r .•j V'*-‘ • ;
• ’• • J8Ute;)

' ,7S
ECHOS DU JOUR

’ :[ t " Etat d# la votation lb janv. 1883
Majorités 

Neveu. Guilbault 
.... 231 . ___St-Paul.

'VSte-ÇIièabeth......>. .
•Si-Jeah. de'Matha-.... 87 
ote-MéUnie 

' St-Ambroise 
8t-Thomas...:.

•’"SUOhs Horromêe.. . 14
1 M'olie tie........... .....  ......

SbJTéiix de Valois............
• tite-Béatnx............. ... .......

" M-C6mfe.... ..................
SVAIphorisd .............. .......

... «tfcttmélie de TE-
êergie ...... ....................»,

X
On du que les brefs pour l’élec- 

, couvent]tion du comté de Bro:u seront émis
dauB une paroisse, vous saviez que immédiatement, 
cest la quo nos chères enlants, nos 
jeunes filles voni so former,les unes 
pour la vio religieuse, les autres] 
pour entrer dane le monde, munies | 
do la véritable science qui fait la 
femme forte et l'épouse vertueuse 

H et chrétienne. Aussi avec quelle ai- 
gjj deur ne vous mettez vous p-is à l’œu 

vre et après bieu des labeurs, Lneu 
14 des peines et des fatigues le cou­

vent est construit, et, aujourd'hui, 
il nous fait bon de constater tout 
le bien que l’on peut retirer de cet 
établissement religieux.

Révérend Monsieur, nous vous 
remercions et nous vous sommes 
très reconnaissants de toutes cos

SS»Bhirberl, ©owtêde Berlhier. bonnes choses faites pour le bien de Les brefs de l’élection de W est
notre paroisse ; nous vous remer- Lambtou pour remplir la vacance 

? iA l’otscasuMl du départ du Révd cions encore pour le cours d’ins* créée daus la législature d’Ontario 
• Mesaire F. X. Geoüxoy, (juré de St* tractions suivies et élaborées que par la mort de l’honorable T. E. 

- Norbert^ ses paroissiens oui eu à vous nous avez données si rôguliè- Wrdie. sont émis, 
emur do lui témoigner les regrets remeot ; nous vous remercions de Nomination le 11 novembre, vq* 

Itur tdugaii çç ttysrieq méme^votrt tlivouemeut lit di oo5ttitioc le u

120 La femme

Si je dis du bien des femmes, on 
dira que je ne les connais pas; si 
j’en dis du mal, ou dira qu’elles 
m’ont mis à la porte.

Cela ne m’empêchera pas d’en 
dire du bien et du mal.

—il y aura toujours quelque 
chose de nouveau à dire sur les 
femmes, tant qu’il en restera une 
sur la terre.

—Depuis la création du monde, 
la robe change, la femme ne chan­
ge pas.

—L’homme irait presque tou­
jours droit dévant lui, s’il ne ren­
contrait la femme à chaque pas. 
C’est un charmant compagnon de 
voyage, mais qui ne sait pas son 
chemin, et qui nous empêche de 
voir le nôtre.

—Pour savoir l’âge d'une femme, 
il faut le lui demander et le deman­
der à son ami*. Elle dira trente

40: i r • • t I

4V X
Nos compliments à la Press* qui 

vient d’t-ntn r dans sa sixième an­
née d'existence.

•• t »

U4
121 X ATTENTION.48 La prochaine Convention annuel­

le de la Société d’industrie Laitiè­
re se tiendra, les 11 et 12 décembre 
prochains, au village d’Arthabas- 
kavule.

Cette réuuion promet d’être nom­
breuse et intéressante. Nos compa­
triotes des Cantons de l’Est, qui 
font partie de la société, devront se 
faire un devoirs d’être présents.

Lisez ceci attentivement.» M
• h Lorsque vos habits seront cliau 

gés, faites-les teindre.
Lorsqu’ils seront tachés, faite: 

les nettoyer et repasser.
Faites-les remettre à neuf,
Vous épargnerez ainsi de l’argao 

tout en ayant la satisfaction d’avoi 
toujours des habits, beaux et pro 
pres comme s’ils étaient neufs.

Adressez-vous pour cela à la tein 
turene à vapeur de

I 4 1

353 i06v
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J. GONTHtER, 
No. 203 Bue-Notre-Dame, 

Trois-Biviér®
.dont M, Albert tier vais eu ÿ
| l’agent à Miette»

•>n.

« •
ans, ramie dira quarante, on pren-
|dia le terme moyen,

.•X, *
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Echos de Mette, *8^Fpi«NoT«1îi
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pendable jour et L étoiles® pour

«pSSvM. ÊSil5F=
cap Hatteras; La pUollograplue a changé tout

cela. Elle a foulé les archives de 
la grimace et de la hideur.

Décidément, après mûre réflex­
ion, je crois que c’est une mal fai- 
trice.

Sï». i

□lüfjïVI■ • \ • • • r i* ' f •••••,
Bazar i—Le bazar qui a> ete. ténu 

en faveur de» pauvres de la ^Provi­
dence, la semaine /dernière, $ : obte­
nu le joli chiffre de< $7%l6T.. ,C’est 
une bonne note potiv les bienfai­
teur» d h l’œnvr^. , . . ...

Les Révédes Sœurs otirent à tous 
leurs plus eincèies f remeiciejiit.uts.

Politique. -• L’as semblés politique 
qui a ete tenue samedi dernier, sur 
la Place du Marché, a été nombreu­
se et paisible. Les orateurs des 
deux partis ont été très bien ccou

-PI
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livhf'r ' yoxe g
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tés.

A noLer.—Contrairement à co que 
nous avons annoncé la semaine 
dernière, c’est Madame Bai g! y, qui 
lient, un magasin de modes et four­
nitures, et non Madame J. N. Lan­
dry, cependant celle dernière se 
chargera comme par le passé de la 
confection de chameaux.

Décédé.—M Aimé JSy'iipnv, autre­
fois de St.e-Mélanie. est décédé à 
Montréal.1 à JL’Hôtel-Dieu, mardi le 
15 octobre, à l’âge de 50 ans. - .

Ses funérailles ont eu lieu à Jo­
lie Ite, vendredi dernier.

p'ele civique. —Jeudi 7 novembre, 
est proclame comme fête civique 
dans tout le Canada.

Ouverture.—U. Camille Barrette 
qui etait.au service de M K. Asso­
it u, marchand de tleur, de celte vil­
le, a ouvert depuis quelques jours, 
dans la paroisse de Ste-Elisabeth, 
rang iSte Eméiie, .un magasin d’épi­
ceries-bien assorties, où il vendra 
ses marchandises aux, mômes prix 
qu’â Jolietle, Noqs espérons qu’il 
sera bien encouragé.

Uèccdés.—-M Narcisse Parent,bou­
cher de cette ville, à eu la douleur 
de perdre dénx de ses-enfants, la se­
maine derniere.
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FABR1QÜÊS PAR LA

CIE DE ME ET ORGIES " DOIIIIII "
„ DE BOWMAN VILLE. ONT.
oont en usage dans les Collèges et les Couvents suivants

COLLEGES :
Farnham,
Joliette,

une

•. ceSb-Myaciuthe,
Sorel,

St-Rémi. 
Arthabaakaviüe.

commis;
Villa-Marie, Asile Nazareth. tit-Jacques,
Pensionnat N. U., St-Honri, Ste-Anne-des
Acad, tit Denis, ' St-Benoit, Nicolet, ’ J

do St Antoine, Providence, Côloan St- 8t-Grégoire,.
do Bourgooys, Louis, Gentilly,
do Ste Anno, St-Vincent do Paul, i; La Baie,
do N.-D. des Anges, St-Lin, T Yamaaka,
do St-Léou, Beauharnois, Ste-Gertrude,

Lapraine, Waterloo, St-Barnabé,
Pointe-Claire, Varennes, Marie-Ville,
Ste-Thérèse, tite-Groix, rue Saint- St-Huges,
Huntingdon, Hubert, Acton, v, .
Montmagny, Ste-Croix, rue Maison- Farnham,
Yamachiche, neuve, i Granby,
St-Andvews, tiacré-Cœur, tiault B., Rimouski,
Les Gsdreo, • do Externat, Gacouna,
L’assomptiou, do St-Jean,N.B. Oalgary, T. N. 0„
Chambly, Miséricorde, Prince Albert, T. N*. O.
Jolietle, Somerset, Edmonton, T. N. O.
Baie St-Paul, St Alexandre, Et autres.
ArlbabaskaviUe, V. îdreuil,
Caraquot, N. B., tite-Cunêgoude,

•Si vous desire/, vous procurer uu inettument de premiere qualité, u mi "prix Mciéré, ne 
manque/ pas d'cxamiuev les nouveaux Pianos :,<D0M1NI0N."

Si voua uc pouvez veuir au magasin, écrives pour informations. Termes faciles. Vieux 
piiiuuù échangée Accords et réparation» de pianos, ;

t /
Terrible wituatioii.

Rester sept jours eu plein océan 
au-dessus d’uue cargaison de char­
bon en feu, tel a été le sort de Té 
qui page du steamer “Unionist,” ar­
rivé à New-York ^marcli venant de _,Axr.,_. n . , ,,
Liverpool. Le feu s’alluma de‘lui- AN ADA, 1 roviucc de Quebec, 
môme, et les matelots durent ira- District de Jolietle, Cour supé- 
vaiLler comme des démons pendant rbîhre tiv parlc Auguste Laurion 
une semaine pour s’épargner de rô- ^ ab requérants, 
tir, ou de risquer la mer dans des Avis Pllbhc est Pai’le présent don- 
chaloupes. C'était la nuit que la né que Auguste Laurion, voyageur 
situation était surtout terrible, car résidant a West Superior,dans l’Etat 
t’equipage n’osait pas dormir de de Wisconsin, Tun des Etats Unis 
crainte d’ôtre enveloppé par les d’Amérique ; A nié dé e Bertrand, 
flammes à leur réveil. Un ne cou- cordonnier, de la Cité de Montréal 
nait qu’un exemple d’une semblable héonide Bertrand, épouse del rail- 
aventure,. celui d’n il steamship ??1S iu'}e ’ journalier, résidant a 
français allant de Bordeaux à un Larson City, dans l Etal de Nevada 
port de l’Amérique du Sud,'en 1885, \ ua des Etats Unis d A mérique, et 
avec uu grand nombre de passa- ü dlL François 1 mdel pour auto ti­
gers, et dont la cargaison prit feu. sei SLt dite épousé aux uns des pro- 
La capitaine combattit les (lamines seules, et Josepu Larose, Adwilda 
durant quatorze iotirs et sauva tout L,avose> Bosc-Alina Larose, enfants 
son momie, Il fut décoré et acclamé mineurs issus du legitime manage 
comme uu héros pour son habileté ^ leuc Alphoiibiue Bertrand avec 
et son sang froid merveilleux. Mathias Larose, ouvrier-menuisier,

de la Cite de Montreal,et ce dernier, 
le dit Mathias Larose en sa qualité 
de tuteur dueuicnt nommé aux dits 
tumeurs Joseph Larose, Adwilda 
Larose et R ose Alma Larose, Aza- 
rie Bleau, forgeron, de la Cité de 
Montréal, et Eugénie bleau, do la 
ville de Maisonneuve, cpousc de 
Joseph Blondeau, Marchand épicier 
du même lieu, et ce dernier le dit 
Joseph RÀendoau pour autoriser sa 
dite épousé aux fins des présentes 
eu leur qualité d’héritiers prèsomp 
ùfs de Joseph Laurion absent de

• : y;

r "

F PersonnelL’hon. M. (îagnon, 
ainsi que M. Ch s Langelier, M. P., 
étaient en cette ville, samedi ~ der­
nier. Tous deux étaient les hôtes de 
A. Magnan, Rcr, N. P. ‘

i •.

A bon marche.— Un grand choix 
de volumes (le littérature a été reçu 
cette semaine, à la librairie de M 
Albert Gorvais, Jolietle. Ces volu 

• ont été achetés à. très bonmes
marché. Nous attirons l’atien lion 
de Messieurs les Curés et des, mai­
sons d’education sur ce point. Ils y 
trouveront'ccvlaLDument leur pro- <1

<>bb 9 MIII. ^ ' .1 lu

... ---------- - - -

1 A (iroyosde politesse.
CliV

L’amitié désiemmss, dit Eugène 
Muller, a un charme plus doux que 
celle des hommes ; elle est aciive, 
vigilante, elle est tendre, elle est 
vertueuse ét surtout est durable. 
Une femme A trente ans devient 
une excellente amie,, s’attache a tel 
homme qu’elle estime, lui rcud mil­
le services, lui donne et en. obtient 
toute- sa confiance ; elle chérit la 
gloire de son ami, la defend, ména­
ge ses faiblesses, remarque , tout et 
lui -l'âit part de tout ce qu’elle ap­
prend, le sert efficacement dans les 
grandes occasions, népargné; ni sus 
soins, ni ses pas, et le • malheureux 
disgracié de la fortune qL dus grands 
retrouve tout ce.qu'il a. perdu dans 
l’amitié d'une femme. .

Oui, un ami est une douce chose 
et nous ne^pouvons mieux conclure 
que par ces vers de- Voltaire adres­
sés à “la suinte amitié”:

Srsans toi l’humme est seul, il 
peut par ton appui multiplier son 
être et vivre dans autrui !...

L. E. K PRATTE,
Uu ciuquautcuairr

A V^E.XDRE. Arm IttPOBfiAT." Ab ! mince ! Cinquante années 
de binettes 1 s’est écrié Gavroche.

Il venait de lire dans un journal 
qu’il s’agissait de célébrer le cin­
quantenaire de la photographie.

C’ctait en 1839. La Bourgogne 
était heureuse... et le reste de la 
France aussi Uu fabricant de pu 
norainas, (on en fabriquait déjà 
dans ce temps-là, comme vous
voyez) annonça un beau matin , L . .qu'l avait trouvé lo moyen de fixer '”Uo rPt»?'oee Prto’n,e”>“t * ** 
H Cour Supérieure siégeant dans et

pour le district de Jolielte, une 
demande pour être envoyé on pos­
session des biens du dit Joseph 
Laurion, à l’ouverture de ladite 
Cour, lo dixième jour de janvier 
prochain, au Palais do Justice, à 
Join, tie, et toute personne qui peut 
ou pourrait avoir à exercer quel­
que droit contre le dit Joseph Lau- 
rion, est requise *do presenter sa 
reclamation devant la dite Cour le 
ou avant lu jour do U présentation 
du la dite demande pour envoi eu 
possession.

Max. Aid, Charlaad,
HüisarER-EycAKTtDn

La jolie m aïs o u ou briques et est dopeadati- 
ico 3iuu e# au ooiu des rues Mauseau ct'Gas- 
>ard, à Juliette. Celle résidence bâtie on 
pleine oampague n’c^t cependant qu’à Lroil 
uu quatre minutes du eeuüa de la ville. Cette 
propriété s'étend de la tue Manteau à la rue 
dl-Via leur et présente ainsi des avantages 
pour celui qui voudrait cultiver.

Long-jdélais accoidés à l’acqueieui s’il le 
désire.

De la Ville de Jôliette
M, 6HA.RLi.ND informe le» dtpjaa# 4e 

le ville de Jôliette et Meeiieore le# ealtira- 
teure dei différente# paroi####, qq'll Met dn 
gouvernement, une licanc*: d’éaeutev, per 
le District de Jôliette, et que comme tel, fl 
eollicite le. patronage publie.

Tente# personne# ayapt A readie», left ef­
fet# d’agrienlture, de ménage, da" commerce, 
etc., ete., animera: de toute# aorte#, peonwt 
e’adteeier avec toute confiante -à ee Mit- 
■leur, qui emploiera dan# l’exerdce 4# ### 
fonction#, toute la diligenee, 1 habileté et 
l’adrease, qualité# requise# en ces eireeestaa-

S’iidteeiet ».
J. A! RENAUD, Avocat.juo

l’image sur le miroir. Ce que tain 
de pootes avaient rêve, il etail par­
venu à le raaiiuer... en partie

Le panoramas te s’appelait Da­
guerre., El quelques jours après, on 
parlait partout du daguerréotype.

Lopins, l’histoire sauih e avoir 
établi qu’il u’aVait été qu’un Amô 

Vespuce donna a son uom, 
comme l’autre, à la découverte 
d’autrui, et que le Ganstopbe Co­
lomb authentique s’appelait Niepce 
de Saint-Victor.

J.i y avait de la célébrité poiu 
doux dans celle trouvaille.

Edo était pourtant bien rudi 
meuiaire alors.

Un ne rencontre encore, accro­
chées à la cheminée des concierges, 
quelques-unes des plaques daguer.

à Tudieux miroitement.

$.4 ISS A. H UES.

A tit Michel des Saints, le 17 cou- 
rant, la dame de M. Aloe Menard, 
maire de cette paroisse, une fille.

A Jolietle, le 19 courant, la dame 
do M. Oscar Gcrvais, un tils. Par 
rain et marraine, M. L. A. eDerome 
et sa dame.

tes.
M. Chirland fera uae spécialité' pev la 

venu -des propriété#, telles qua tatree, mai­
son#, bâtisse# de tott# genre#, qu’il Veaixa 4 
un prix et condition# délait toute
tition.

Il aa chargera auaii de tuai ah#, anaea* 
es que le publie en général lui ceaâera, peur 
le# publier, soit aarle marché au aux aertaa 
des église#. .

En rue de l'encouragement toujours erase- 
saut et si libéral qu’il reçoit de part et À#* 
tre, depuis le printemps deraier eurteot, Mi 
Charland eu remercie uordialemaaâ la# inté­
ressés en général,.et est bien CQ*%Mt 
l’avenir pour la continuation des earhcea de 
ces derniers et l’assuiance dè ldar pleine et 
entière satisfaction.

M. Charland, demeure sur la rua St-Via- 
teor, et sera à domicile tous les jours de I» 
semaine, excepté le samedi oh le# psnsaaou 
désireuses de le voir, le tromferont à la salle 
d’enran, ehes M. Pierre Chevalier, encense­
ment occupée par MM. Dupuis à Courrai,

Au pukUCie^S'v vous voetoz tous

rie
A’ • -

— • j\otr® SmiMeîoii çttiiailicit
<6<t‘ f T S'il A~ . , ,,

M. Louis Çÿr auinoiniue |1b bam 
sou canadien^ est arrive d’uuu tour 
nec jeudi dernier, et part de nou­
veau • pour*-ûn autre voyage aux 
btali> Unis le 1 décembre prêchaiu, 
Venoaul sa ‘dernière tournée,. M. 
Oyr a re ni porte qntisietirs i,t aller».

ueicusc tk'uvaucer

Ccrhjicttt—Mu femme veut deux autres de 
vos emplâtres pour les-femmes ; elle est gué­
rie d’uuc douleur qu elle avait entre les épau­
les depuis longtemps et elle ne veut plus se 
passer de vos "Plasters0 Joseph Oroteau, 
Trois-Rivières— Prix, 25c. ; adressez. Dr. J. 
Lariviùrc, Mauriilc. H. 1. Aussi à vendre 
dans la plupart des pharmacies en gros et 
en détail du Canada et les marchands des 
campagnes. - ’

Juliette, là Uct. ltitW.

DUGAS k MARSOLAÏS, 
Avocats des dus requérants.

The power of the prews.rieuues
- h-, - Tt— - Elles nous paraissent agaçantes et

ôù JsousBÎgnéj lais de&msç, d.7ivau- ridicules. Eues tirent pàm u* d’ad- From one emi of the country to 
car à qui ^que co .soi^a moi^ioui, nniaiiou jadis. El c’etait justice, en the other the press ia making known 
sa us uuiecnvaigue de. ma nïuiu ou somme. C’est aux ouvreurs de the wonderful curative properties of 
celle de mou épousé ^tissi^.^ieu de voies qu'est dû. l’hommage des Nasal Balm, lui* catarrh and cold iu
.néiûaÿéiraucuue creance a.moi, due foules, the head. R. H. Munroe, Perry
A d/autiuujü’à mot ou à mou éjpvu- La photographie, qui est venue bound' says : — Nasal.Balm, has no 

-itekiü’iT * .qjrça- eusuite, sera i-eue un jour rempla- equal as a remedy lor cold m tue
)w I MAtH9Wt>N**S4r tëe pw Tunage en couleur three- head. It is ùoih speedy and elieett

Juliette U Ottls Idbtfs. . «*» i etsmeat obuaui % va in its results.

E. LEFEUAITEUN,
ARTISTE-PEINTRE,

02, RUE Sr-JACQUES,
MONTREAL.

» ' <
renseigner et payer bon marché, 
souscrivez à T Etoile du ford, orrai 
ne populaire de ce district, «0 cta 
paranaée. Qui peut refuser uni 
gemme eoiei minim*

^ * '*

Tableaux, dôvoratiom d'égliiee, portraits k 
l’Uuile, çaitele, etc.filLV is « >

Koii, limais

ei
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PILULES imilUEISES Si?™ Poudr6£5mti7e j. & W. BED, i» grand Panorama.
f FABRICANTS d* PAPIER

A LA
Le grand Panorama de Jérusalem 

Crucifiement représentant de grandeur 
relie les montagnes de Sion, des Olivi.l 
Moriat, les Temples, Palais et Mosquées C| 
les caravanes en chemins pour la Ville Saisi 
Les Arabes avec leurs Chameaux, Tenu. ' 

Aller, faire une visite à la bâtisse du UvÜ|C' 
rama coin des rues Stc-Oathcrine etSt-Urh 
Montréal. °

Ouvert tous les jours jusqu'à 10.30 P « 
Les Dimanches de 1 hr à 10.30 P. u‘
fta^Les Charu Urbains passent derêrn , 

Doric. H

FARINE. et ie
“•ta.$ cls. 8 clb ï Papeterie de koretteFleur de blé par 100 lbs..O 00 à 2 50 

Fleur de suivie do...
Fleur doblé-d'Indc do...l 40 .. 1 50 !
Fleur de sarrasin do..... 1 45 . 1 501
Fleur d’avoine do

1 41) .. 1 (SOmr dferr-
low,rue SI-Paiil,Cfcuébüe

Fabriquent le feutre pour toitu­
re, lambrissage et pour mettre bous les 
sapis. Aussi boîtes à allumettes en pa 
pier, cartes, tapisseries et papiers à en­
velopper et à imprimer.

il Br SI¥ ai:u2 00.2 25; lï B VINK
POUR LES CHEVAUX.GRAINS.

Remède par excellence, contre les 
Affections Bilieuses : Torpeur 
du Foie y Excès de Bile ci au­
tres 'indispositions qui en dé­
coulent : Constipation, Perte 
d’appétit, Maux c/e Tête, Etc,

Avoine par minois......... 0 25 . 0 40

PiiilüüS
% : i :

Graine do mil.................. 2 75 . 3 00 valeur. 1
Graine trèfle par lbs.....O 10 . 0 12 La POUDRE DÉPURATIVE LE 
jiaine do titille blauc...0 1.j . 0 18 y INK, préparée selon la formule

d’un éminent Vétérinaire améri­
cain, est formée de substances mé­
dicamenteuses éminemment propres 
à purifier le sang des Chevaux et 
des Bestiaux. Sous son influence, 
l’appétit perdu revient promptement, 
le poil devient luisant et la santé de

0
lü sept, uo S ua *D)

A la Papeterie du Pont Pou je.
Oq fabrique les cartons en bois, pour 

boîtes, carton de paille, et pulpe 
de bois.

J. &. W. REID font l'importation et 
le commerce de toutes sortes de papiers, 
effets pour relieurs, tapisseries, cto., etc] 

Ils gardent toujours on magasin un 
assortiment de papier de métaux et de 
fournitures pour la marine, cto., cto,

Ils payent lo plus haut prix pour tou 
tes sortes de toiles,cordages, chiffons, ro­
gnures do papier et tontes sortes de 
vieux métaux.

HSH»
rivière, J/an ville, R. I. Aussi à vendre > 

gnes. °mP«*

(J es Pilules,préparées selon J a l'or 
nulle d'un praticien distingué ne 
contiennent ni mercure ni autres 
substances minérales qui puissent
altérer la santé des personnes qui Lard par 1UU lbs.......
en l'ont usage. Elles sont purement Lard frais par lbs...
végétales et composées d’extraits Lard salé....................
de plantes précieuses, éminemment Bœuf par lbs.............
propres à purifier le sang et iî le Mouton par lbs.........
débarrasser de toutes ses impuretés. Agneau par quartier 

Les Pilules du .Dr Ney n’exposent Veau 
/as, comme beaucoup d’autres pilu- ! VOLAILLES ET GIBIERS.

Dinde do do.......
Oies
Perdrix par couple.........0 10 . U 50

LEGUMES ET FRUITS.

VIANDES.
8 OU . 8 50
0 10 . 0 11 
Oil . 0 12 
0 0.1 . 0 07
0 or . 0 08
0 30 . 0 50
1 00 - 1 25 1 l'animal ne tarde pas à s’améliorer. 

(Jette excellente préparation est
aussi employée avec beaucoup de 
succès contre la Toux épizootique 
et la Gourme. C’est la Poudre de 
condition par excellence.

Nous pourrions citer nombre do 
témoignages pour établir la valeur 

i de cette Poudre. Faute d’espace, 
U 80 . 0 00 , nous ne publions que ceux qui sui- 
0 80 . 0 40 vent. Le premier vient d’une per- 
0 40 . 0 50 sonne bien connue dans le monde
U 80 . 0 90 des affaires ; le second a pour auteur
0 07 . 0 08 un homme qui a acquis beaucoup
0 08 . 0 17 d’expérience dans le traitement des
1 75 . 2 00 maladies des chevaux.
0 05 . 0 OS
0 25 . 0 80
1 00 . 1 25

Machine à Moudre
13JK VJK^îSOT,

Pat. le 5 Mahs 1885.

Premier Prix à l’Exposition Provi,,.
ciaie a Montréal, en 1884 

Premier Prix à Imposition de l|a.
milton, Ont., en 1885.

Diplôme à l’Exposition de 
brooke, en 1885.

do do.

Au, oublie voyageur ! ! !,0 05 . 0 75
0 85 . 0 40 ;
0 00 . 0 00I
0 80 . 1 00

des ongles, conséquence désastreu 
so de l’usage des mercuriaux. On 
peut les prendre en toutes saisons 
et leur administration est des plus 
faciles.

La valeur incontestable de ces Pi- Patates (2 mils).......
Jules a porté nombre de médecins Navets par minot....
à les employer pour leurs patients ; Carottes u................
elles demandes de plus en plus Oignons par minot. 
nombreuses qu’on nous adresse “ par tresse..
pour cet article cl émou Ire ut que Ail par tresse............
leur usage donne la plus entière Fèves par minot.. . 
eatiofaction. Choux (la pomme)..

Lu peu d’espace dont nous pou- Noix par minot........
vous disposer uo nous permet pas Pommes par minot.. 
do publier ici tous les témoignages , ATTirmir kt mvvpe
flatteurs qui nous arrivent de la j J'ai employé la POUDRE DEPU-
part de <*oux qui ont pu apprécier le °!lue iai5P<J-rlhs........0 lh . I) JU HATIVE DE VINK contre une forte BUT6&U 2 RUO M&nQôclU,

«KuaA„&ê:::::: \î : 2 : ZZltTZ*^«tz***«**>**
fr;x....!::::.::::2 iï : 2 m’a 18 ^% : ;; ri

lenient pour ses patiouls, mais au s- jja}uc P,ir. I"10.......... ••••b 35 . U 40 je me souscris. «t tnuwnmniww * ^°° y°y?Sc,ire
■'r‘MU' 3on S ci i 6 : ^

Dr Ne y ut je me trouve très bien de | > ° Par bolu-...............0 01 . 0 05 tabav uUiadlcn de Johetue.
leur emploi. Etoile la verge................. 0 <0 . 0 90 . v . . 1UQ_

Je ne puis que faire l èlogc de leur Joseph leduc, a „ T i Fouette, 2 juin 1887.
composition que vous avez bien Clerc du Marché. A M. L. R obi taille, Pharmacien,
voulu me faire connaître. Ne cou- Eu réponse à votre demande au
louant pas de mercure, elles peuvent ÏtbOIa <LT *35 Ï2SS sujet de la valeur de la Poudre Dé-

. être administrées sans danger dans ----- POUR-----  punitive de Vink, je dois vous dire
tno foule de cas ou des pilules mer-11 * TTf FT ï î I iita bi y r ^y0 cette préparation nva donné la
eu vielles serait tout a fait nuisibles, i f I F fl | flll 11| N f plus entière salisiaction dans tous

Nou-aeuloment je fais un usage L - 1 *■ *■1 80 HUI Ull! HL. les cas ou je l ai employée pour gué-
considérable du ces L’iiules pour ru iissortiruem. considerable do mat- 1 nr diverses maladies des chevaux.

; mer, patients,mais ,c les ai aussi «nu- ehimdiac3 nouvelle3 »rriv6eu ceUe Voilà à peu près vingt ans que je
ployeos eu maintes circonstances «marne chez , m occupe de soigner les chevaux, et
des p"us saUshiisants.U',Ull’U U° UâïïlîllS L.âbr2ChB1 Dépurative do Vink est une exceh liorati^I%Zs!riê,'LtL Sfdo fmu

]• . ,.rU?. MS • en couleur. Satin merveilleux. Ca- x- , , , UU 1 *
onm voidnUemeiiL chemiro noir de 12cts jusqu’à §1.25 endue en gios paquets pesant a

'4,rorÆw.L.uS.
lis Etoiles a manteaux, jusqu'à §6 orcllliaiU:>- 

, ta verge. Tweeds, Serges, Draps à, . ... , ... ,surtout dans toutes les couleurs Poudi c Üepurativc de ) ink est 
nouvelles. vente chez tous les pnannacicns

Un assortiment considérable de cl tnarc^lan^s) ^ chc*
marchandises nouvelles pour le : Louis RoEifailln

1 <>,,iSi «Ol>lt»lUe. rHAnMACIKN-OHIMISTE, '

pour hommes, consistant en ch a 
peaux de soie, feutre, laine, paille, 

r» . , , ... „ . : Il y a certainement choix pour
l r lv . seulement Ccntins la bouc, donner satisfaction à tout le monde.

.Certificat—Deux de vos “Veinule Inutile de nous dire que ces mai -1
Viustoi',m'ont guérie d'une douleur y>iaUtIises ont été achetées a ti'ès /"'I AN A DA, Province de ( Juébec, 
quo j'avais dans les reins et le bas bon marché. '^'District de .1 oliette, Cour supé-
du corps depuis des aimées. Comme ! Ain?1 aliG‘- yoir le plus grand rieure, No 1910, Dame Diana Gau-
je no veux plus in en passer, envoy- ^sortimmu de la viUe. thior dite Landreville, de la ville et (CANADA, Province de Québec
oz-ui’en quatre par la premiere mal Amsi P^ut-il eLc en droit do dire : du district de Joliettc, épouse d'Ar ^District de Joliette Cour Simé’ 
le Dame l'iric T tu vierge, Linic dc peux ettoux vendre a bou mar- ; thur Page, menuisier, dûment rieure, No 1917, Dame Liuri I?u 

. Ridge.—Prix : V,> ots ; adressez : Dr ^be el promc.tre de plus,un escomp- autorisée à ester en justice, demau-1 raud, épouse de Olivier PoUr i« 
J. L:\rivi, re, M.uiville, R. L. Aussi 1 G *ur .ont achat fait argent comp- deresse, vs. le dit Arthur Pagé, j meunier, tous deux do la paroisse

■ ^«‘1—nds des «mpa-, ‘^^e^jour, poutre le déten- séparaliou de Liens’ vomve sou dit

----- ..—:— , de gros. . Joliettc 1er Octobre, 1869
A Loua .—U u uaitf de maison est Uno visite est respectueusement I j mXrtpî

L. P. H. TlJliGEON, Agent Gene­
ral, de la ville de Joliettc, est heureux 
d’aunonoer au public do Joliettc et de* 
paroisses environnantes, qu’il est main- 
tenaut le seul agent pour les Compagnies 
des Lignes de Chemin de Fer suivantes :

Le Vermont Central, le Grand Trône. 
lo Delaware de Jludton, le South 
Pattern,

do do

Slier-

Celle machine à moudre est, 
demande, combinée sur

tisseur, et est manufacturée cour

gifiii
EïïEEFtBÎ
lies a moudre sont maintenant ven 
dues et en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi De;, 
îouleaux, auxquels nous adantou;- 
sur demande, une boite pour 
la graine de mil et de 
machines

M, TURGEON est également agent 
pour plusieurs Compagnies d’Assuran- 
ces très puissantes, sur le feu et la vie, 
savoir ; La Guardian, sur lo feu, La 
Commercial Union, sur le feu et la vie, 
La United State», sur la vie et La Trar 
vden sur les accidents,

Jolikttjb, 8 juin 1887. 
A M. L. Robitàillb, Pharmacien. 

Monsieur,

seraej 
tveffle; den 

pour tracer le terrain 
pour ia plantation du tabac * des 
scies rondes pour scier le bois de 
corde, mues par kerse-pcwer 
etc. 1 ’

Nous répondrons avec plaisir à 
toute demande d’information. Êcri 
^ez pour circulaire, certificats 
liste de prix. Adressez :

etc.,

Bor-

3 c*~*---- 4

BRASSERIE DE JULIETTE. S. VESSOT & CO.
JOLIETTE, V. Q,

Terre» à vendre.,D
PRüPKUrAIBIÜ,

Rue St-Pierre, JOLIETTE.
H„,V°8it7rr“ Je J "!'e,1U Eur 25 d„ proton-

India Pals Ale, Lager Beer & Porter, *£* % t
ssÿr1 d°

Voûte à conditions iibérulea.
S’adresser au-urs, donneront “âSWod“z^-^Er8comte

India Pale Aie cl Loger Bccr,30cts le cal. 
^ or^cr.......... »............. .. JSctô ••

Venic tvit

i juil. im,

L 2. MAOUAS«ro» cl cm détail.
-ne remise libérale accordée au commerce 

M. Dupuis ayant le téléphone à sa maison' 
donnera lapins grande attention 
•pii lui seront donnés.

Les Pilules Anlibdieuses sont en vente 
chez tous les pharmaciens et 

marchands en général.

MANürAOTÜillM DMaux ordres 

Téléphone No dû.
en BISCUITS DE JOLIE i i t

bg fait un devoir de remercier ses ami? 
i publie en général de Vencourage 
ment qu on a bien voulu lui accorder jus1 
qu’à ce jour.

M, MAGNAN s’efforcera comme par 
le passé do donner pleine et entire satis* 
faction à tous ceux qui voudront bicP 
(’encourager.

Toujours en mains, un aesortimeuv 
oomplst de

2 mai— 1 au.
SEUL PROPRIETAIRE :

LtrîijiCa!—Je vous remercie de l'envoi de 
yosdenx “Female Plasteurs’ pour le -Beau 
Mal, etje vous assure qu’il? m’ont fait 
bien immense. \ euillez men en rover quatre 
autres pour des amis. Dello A. 1 luge,mis.— 
, rip ~^c-, Adressez : Dr. J. Larivicn*, Man vil­
le, h. t. Aussi h vendre dans la nhipart des 
pnarmacies en gros et en detail du‘Canada 
et les marchands des

P HARM AUI KN-CUl.Mk-VK. JOLIETTE, P. Q.Joliettc, P. Q. un

Prix ; seulement 2b Contins le paquet.

campagnes.
BISCUITS DE TOUTES .SORTES
qu’il vend aux marchands à des prix 

défiant toute compétition.
M. .MAGNAN prendra aussi des cor*- 

trato pour fournir aux marchanda n’im* 
porte qu elle quantité de tabac manuiao 
turé tl<; la

Nu J, S3 1 au

MANUFACTURE DE JOLIETTE,
ainsi que du tabac en fouille.

Ainû MM. les Marchands de ls esm* 
pagne current s’adresser à lai en toute 
confiance.Joliette, 1er Octobre, 1889 

L. P. Hii.Nni Vuu, 
Avocat de lu Dsiauiidercsssî» L. Z. MAGNAN.

louraxiii tf. 2«, ».8i-lî*


